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QUELQUES IRDICATIOES SUR LES NOUVEAUX FONGICIDES 
ACTIFS CONTRE LE MILDIOU DE LA VIGNE 


En 1979j nous avions déjà donné aux viticulteur s , sous forme d^un tableau, quelques 
indications sur les propriétés qui caractérisaient les nouveaux fongicides anti-mildiou 
par rapport a ux pro<h^its plus anciens auxquels les viticulteurs étaient habitués. 

Depuis lors, une campagne viticole s *est déroutée, et une mise à .jour de. ce tableau 
sHTTtposait, Celle-ci a été réalisée à partir de documents d^ origine diverse, par un groupe 
de travail réunissant les représentante de l'Institut National de la Recherche Agronomique 
(I.N.R.A,) , de la Chaire de Viticulture de l'Ecole Nationale Supérieure d'Agronomie de 
Montpellier, de l'Institut Technique de la Vigne et du Vin (I.T.V,) et du Service de la 
Protection des Végétaux. Ce tableau n'a toutefois qu'une valeur d'actualité et les données 
qu'il contient sont susceptibles d'être modifiées et complétées au fur et à mesure que de 
nouvelles connaxsscnces seront acquises, tant sur le mode d'action que sur les conditions 
d'emploi de ces produits. 

Ce tableau appelle toutefois quelques cormentaires et précisions. Les trois principa- 
les propriétés qui différencient ces fongicides des anciens sont : 

a) leur faculté d'être absorbés par les organes herbacés de la plante et pour certains 
d'entre eux d'y circuler, ce qui les met à l'abri d'une éventuelle élimination par les 
pluies et assure une protection pluf^ ou moins longue des organes fermés postérieurement 
au traitement. 

b) leur action stoppante sur le mildiou de la vigne. On désigne ainsi la possibilité 
pour un fongicide, de détruire un champignon après sa pénétration aans le végétal. 

c) l'action éradioante pour certains d'entre eux. Le champignon ne peut former de ger- 
mes sur tes lésions occasionnées par le mildiou. Ce type d'action est plus ou moins ccrrplàt 

Au cours de la prochaine campagne, la Station d' Avertissements tiendra compte des p^-s- 
sibilités offertes pai’ ces fongicides et donnera éventuellement, en fonction de l'évolu- 
tion de la maladie, des indications complémentaires quant à leur emploi. 
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CEREALES 


BLES D'HIVER 


PIETIN VERSE ET BVSARIOSE AatusZtciveTitj les symptOTnes des wxZadves du pied coTtwencen't à 
être facilement décelables. Les pverrières observations révèlent des attaques parfois importan- 
tes de piétin versOj visibles sur les deux premtères gaines* Il convient de ne pas les confon- 
dre avec celles d'autres maladies du pied corme la fusariose et le rhizoctone. 

- Le piétin verse se présente sur les premières gaines et à la base des tiges, sous la for- 
me d’une tache marron, ocellée, sur laquelle on note la présence d'une moisissure noire. Les 
racines sont indermoo. 

~ ba fusariose provoque, sur la gaine, une tache marron foncé, diffuse. Sur la base des 
tiges, on observe des stries brunâtres. Les racines sont partiellement détruites. 

- Le rhvzoctone est très fréquent dans les régions de l'Ouest ; il se présente sous la for- 
me d'une tache jaune évidâc â contours brunâtres, qui rappelle une brûlure de cigarette. Les 
racines peuvent présenter quelques alterations* Cette affection n'a qu'une incidence économi- 
q^ÀC limitée ; de plus, il n'existe pas de fongicide efficace contre elle. 

Les^ conditions climatiques de l'hiver ont été favorables aux contaminations du piétin ver- 
se qui risque d'être virulent durant cette campagne. 

En conséq uence, il est inai-spensoble de réaliser des sondages, dans chaque parcelle de blé, 
pour juger la nécessité d'im traitement chimique . 

^ Dans chaque^ parcelle, 25 pieds doivent être prélevés, au hasard. Sur chacun de ces pieds, 
l'examen préns de deux telles bien développées permet do déterminer un pourcentage d'attaque. 
Il est souvent indispensable d’éliminer la première feuille qui est morte, pour réaliser con- 
vsnablement î 'observation. 

Ces comptages doivent être faits, irmédiatemant, pour les semis levés au 25 Novembre, et 
dans toutes les régions côtières de Vendée et de Loire-Atlantique. 

Pour les blés plus tardifs, les sondages peuvent être retardés jusqu 'au 10 Avril, 

Le traitement doit être envisagé lorsque le stade 1 noeud est atteint, si l'on rencontre 
une talle sur quatre présentant des symptômes de piétin verse. 

Da très prcchaincs informations seront données sur les résultats des sondages, et sur la 
lutte contre le piétin verse. 

SEÏIORIOSE DU FEUILLAGE - La plupart des blés présentent des taches de septoriose sur la pre- 
^lère feuille. Elles s>ont sans conséquences pratiques, 

ORGES D'HIVER ET ESCOURGEONS 


RHÏNCHOSPORIOSE - Toutes les cultures sont attaquées par cette maladie î attendre de prochai- 
nes informations. 

OÏDIUM ET ROUILLE BRUNE - La présence de rouille brune et d'oidium est notée dans la plupart 
acs~cültures . 

PIETIN VERSE ET FUSARIOSE - Les maladies du pied sont, cette année, encore moins fréquentes 
sur les orges .. hiver et escourgeons que sur les blés d'hiver. Les sondages sont cependant 
à faire sur les orges faisant suite à une caitre oâréa.le. 
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ARBRES FRUITIERS 

TAVEL URE DU POIÏÏIER - La végétation des poiriers continue de s’accroître rapidement, et les pro- 
jections d’ascospores deviennent plus importantes. D’autre part, les pluies abondantes de la pé- 
riode du 24 au ZI Mars ont, soit empêché la réalisation du traitement conseillé dans le bulletin 
du 21 Mars, soit éliminé la protection, si celle-ci a été réalisée avant. 

Par conséquent, dans les vergers de toutes les régions, il y a lieu d’effectuer un traitement 
dès que l’état du sol permettra le passage des appareils. 

If'JPORTANT - La période la plus dangereuse pour la tavelure du poirier est sur le point de corn- 
mcnccr, et tout traitement éliminé par les pluies devra être irmédiatement renouvelé, sans at- 
tendre un avis de la Station. 

TAVELURE DU PObS-ilER - La plupart des variétés cormercialea ont maintenant atteint ou dépassé 
'îë stade sensible C 3-D. Les projections d’ascospores demeurent encore faibles, mais des conta-- 
rrinations sont susceptibles de se produire dès maintenant. 

Dans les vergers de toutes les régions, il y a donc lieu de terminer de toute urgence le 
traitement conseillé dans le bulletin du 21 Mars et de le renouveler s’il a été éliminé par les 
pluies, dès que l'état du sot permettra te passage des appareils. 

Sur les variétés à débourrement plus tardif (Reinette du Mans), attendre que le stade C Z-D 
soit atteint pour intervenir. 

CHERILLES DEFOLIATRICES ~ Les toute premières chenilles sont actuellement visibles dans les 
gers de poiriers attaqués au cours de l’année dernière. Les arboi*iculteurs doivent se méfier de 
ces insectes dont les populations sont en recrudescence. Dans les vergers antérieurement atta- 
qués, on pourra envisager, dès maintenant, l’adjonction d.’un insecticide à la bouillie antita- 
velure. 

PUCERONS - Sur les poiriers, les toute premières fondatrices sont apparues. Dans les vergers où 
ces insectes ont été très nombreux en 1979, on pourra envisager de les combattre dès maintenant. 
On utilisera de préférence, un insecticide actif, à la fois contre les pucerons et les chenilles 
défo liatrices . 

CECIDOMYIE DES POIRETTES - Ces insectes ont localement occasionné en 1979 des dégâts dans les 
ëfergere de poiriers. Dans les parcelles attaquées en 1979, il y aura lieu d’exécuter un traite- 
ment lorsque le stade E 2 (séparation complète des boutons floraux dans l’inflorescence) sera at- 
teint. 

PSYLLE DU POIRIER - Des oeufs, localement nombreux, ont été et continuent d’être déposés. Aucun 
d'eux n’est éclos. Il est donc trop tôt pour intervenir. La Station donnera prochainement de 
nouvelles informations. 


Le Chef de la Circonscriotion Phytosanitaire d.es 
"PAYS DE LA WIRE” : 


G. RTBAULT. 

TIRAGE DU 31 MARS 1980 




